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jrvi hipàtàtiH -

notre corps ne foit plus qu'une hoftie vivante^

iainte et agréable à Tes yeux ; qui peut aileai ad-

mirer pus ces heureux changemens !

Aâes après la Sainte Coamiinion.

dât dt RerfifTcimcnt.

Quelles a£lions de grâces vous dois je donel

rendre j ô mon Dieu, pour tant de marques jde

bonté et amour ! Je vous en remercie de tout

mon cçbur \ imprimez en moi pour toujours içs

lentimens de la reconnoiifance la plus vite et u|

plus parfaite qui fut jamais, qui me lie et m'aita*

che à vous, et qui mette mon cœur dans nii pAoure*!

ment continuel d'amour et de tendreite pour]

VOUS,

r Jâe d*Adoration,

Je vous adore en moi comme mon Dieu» etl

ni*affujettis à vous par un don total et fans ré.

ferve de tout ce que je fuis, pour en dirporerl

conMne il vous plaira. Je vous appartiens déjàl

partant de titres» ô mon Sauveur! Mais quand!

vous n'auriez aucim droit fur moi, poc^rrois.je

vous rèfufer tout ce que je fuis» après m'avoir fâit|

libéralement le don de tout que vous êtes?

AQt de Foie '

Oui» moti Dieu, je croîs et je reconnois qu'en

vous reeevafiit, j'ai reçn tout ce que vous étesJ

votre corps» veti^efÉng» voire hiHrianité et votrd

divinité» et jKirce que n'étant plus féparableJ

vous ne pouvez plus voas donner» fans vous donj

ser tout entier.

AEie dt Pénitemu

Quel don, Q mon ame 1 quel don qae ceK

qu'un Dieu fait de ltti«znêine» à un péchearl


